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A 

LA CONVENTION NATIONALE 

Sur le Mémoire jujlificatif de Jof.-Paul- 
AugulHn Cambefort , Colonel au 
, Régiment du Cap ; 

COMMUN 

A Anne-Louis Tovzard , Lieutenant- Colonel; 

| à tous Us Officiers, fous-Officiers & Soldats 
du même régiment, déportés de Saint-Do- 
mingue par ordre dis Commijfaires civils délé- 
gués par h Pouvoir Exécutif aux Ijles fran- 
çoijes de l [Amérique- fous-le- Vent. 



Ç ITO YENS, 



Qu'un militaire inculpé, emploie, pour fa dé- 
tente, h citation de faits honorables & glorieux 
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pour lui ; qu'il expofe les dangers qu'if a bravé , f« 
peines &. les fatigues qu'il a Apportées ; enfin 
qui! tente de prouver , par fa conduite paffée ' 
qu il eft incapable de ce dont on l'accule ; rien de 
plus naturel. 

Mais que ce militaire , après avoir fait fon apo- 
logie, fêlure à des diatribes , des affermons hasar- 
dées contre les reprefentans du peuple qui i'aceufe- 
qu'il rejette fur eux les crimes qu'on lui reproche ' 
qu'après s erre permis les dénonciations les plus dé- 
placées , il s'; baille jufqu a la calomnie: rien de 
plus mal-adroit ; rien ne prouve mieux la pénurie 
des moyens de défenfe , & la véracité de l'incul- 
pation. 

C'eft ce qui résulte du mémoire juftificatif de 
Jofeph-Paul-Auguftin Cambefort. 

11 feroit facile de répondre viâorieufemen* à tous 
les articles de cet écrit ; mais il faudrait entrer dans 
des détails trop longs & fâiiidieux ; d'ailleurs le 
précis analytique aes pièces relatives à cet objet 
& remifes au comité colonial par les cornmiiiaires 
de Saint-Domingue, ne faïflê aucun doute fur la 
néceffité de décréter d'aceufation lofenh-Paal- 
Auguilin Cambefort & autres. Celr par une pro- 
cédure lumineuie, & le jugement qui la fuivra 
qu'on mettra au grand jour les crimes ou l'in- 
nocence des acculés. 

En attendant , il eft un des points efïèntiels de 
leur défenfe fur lequel un colon vraiment attaché 
aux intérêts de la partie fraj.çoife de Saint-Do- 
mingue , ne peur garderie filènee. Se taire fur cet 
objet , ce feroit accréditer l'opinion deiavanta- 
geufe qu'on a toujours cherché à donner des coions- 
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ce feroît enfin acqnitfcer lâchement à des imputa- 
tions , qui , prefentées d ;ns le mémoire iuft'ficatif , 
avec l'aifurance de la vérité , n'en font pas moins 
des calo unies dictées par la vengeance. 

Citoyens , vous le favez, j mais les inveftives , 
les récriminations ne furent les moyens de détente 
de l'homme innocent. Le coupable, au contraire, 
voit l'inutilité des efforts qu'il tenteroit pour fe dis- 
culper ; il s'attache à noircir les aceufateurs : c'eft 
ainfî qu'il cherche à atténuer l'effet de leurs affer- 
tions , de leurs preuves , & à rejetter fur eux , s'il 
le peut , tout l'odieux des crimes dont il eft aceufé. 

D'après cette vérité iaconteftable , fofeph Paul- 
Auguftin Cambeforr auroic du s'attacher a prouver 
fon innocence , fans inculper & calomnier un 
corps populaire. Il fut , dit-il, t homme du peuple, 
pendant tout le cours de lu révolution. S'il a été 
allez adroit pour le faire dire , écrire , répéter , 
& peut-être croire , par un très-petit nombre de 
colons, il prouve aujourd'hui combien fut grande 
leur erreur , & combien peu il a été fincèrement 
Y. homme du peuple , puifqu'ii s'efforce de noircir & 
d'aviljr fes repréfentans librement élus , légalement 
& itérat'vcrnent confirmés. 

Mais ce prérendu homme du peuple , qui afflue 
que la voix publique recommandoit fin nom à la 
renommée , &Ja perjonne à la reconnoiffance de 
tous les bons citoyens , au lieu de s'attacher à prou- 
ver cette recommandation de la voix publique , 
cette reconnoiffance de tons les bons citoyens ; au 
lieu de démontrer qu'il n'a pu le rendre coupable 
de tous les crimes qui lui font reprochés par tous 
les citoyens qui ont demandé fa déportation \ au 
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lieu de combattre & de détruire les preuves que 
fournifïènt les pièces officielles qui exillent & ont 
été produites i au lieu d'expofer les moyens de jus- 
tification- fans fiel , fans amertume , fur-tout Tans 
mveéfives , comme le devoir faire enfin ['homme 
du peuple , il trouve plus facile & plus fatisfaifant 
d'attribuer toutes les calamités qu'a éprouvé Saint- 
Domingue , à ceux qui en ont été les premières 
yicïimes , parce qu'ils voulurent en préferver Jeuf 
infortuné pays. if. 

L'affemblée générale de la partie françoife de 
Saint-Domingue , communément appelée de Saint- 
Marc, devancée en France parles calomnies les 
plus perfides , a été mai vue, mal famée , mal Connue, 
& encore plus mal jugée. 

« Profitons , a dit l'accufé Cambefort , de cette 
» erreur encore fublîftante; peignons cette aflem- 
» blée comme un raffemhlement de fa-âiêux , qui 
» a toujours , même après fa diflblution , influé fur 
» le fort de la Colonie, & provoqué tous les fléaux 
» qui l'ont dévaftée. Il eft vrai que les Daugy , 
» Lachevalerie & autres, que je défigne comme les 
» principaux moteurs de tous ces défordres , né 
» font arrivés dans la Colonie que quatre mois après 
» la révolte des nègres commencée. Il eft vrai que 
» je produirai , comme pièces juftificatives , des 
» remerciemens votés par cette même affemblée 
» coloniale , dans laquelle ils avoient, fuivant 
à mon affei tion , la plus grande influence. Mais ori 
» ne fera pas attention à ces incohérences ; l'opi- 
» mon publique eft contre l'affemblée de Saiht- 
» Marc. J'affirmerai que c'eft elle qui a fait tout lé 
*i mal.; on le croira. C'eft ainfi qu'on perdra le 
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« fil de la trame contre - révolutionnaire ourdie 
» par ceux qui vouloient ramener l'ancien ordre 
» des chofes par la mifère de la France , que 
» devoit opérer la ruine des Colonies. C'eft 
» ainfï qu'on oubliera que j'ai , au moins autant, 
» pour ne pas dire plus qu'aucun de mes co-accufés , 
» fervi ces projets de deftruâion. Enfin , après 
» avoir eu l'adteffe , à Saint-Domingue , de pa- 
» roître ne rien faire que par les ordres du général, 
»> ou fur les réquifitions des corps populaires , j'ufe- 
» rai encore en France de la même adreflè pour 
* rejetter fur ces derniers tout ce qui s'eft parle 
» d'odieux dans la Colonie ; par-la , je jouirai de 
» la double fatisfadion de me faire plaindre, 
» comme innocent & infortuné , & d'achever de 
55 perdre, dans l'opinion publique, les révolution- 
33 naires de Saint-Domingue , d'attirer fur eux 
» l'indignation générale , & même l'animadver- 
» fion des repréfentans de la nation françoife »* 

C'eft ainfi que l'accufé Cambefort prétend fe 
juftifier & prouver fon innocence. Son plan eft 
perfide , mais adroit. C'eft tirer un parti très- 
avantageux de la prévention publique contre les 
corps populaires de Saint-Domingue , notamment 
contre i'affemblce de Saint-Marc. Point de doute 
qu'il n'eût complètement réulîi dans ces temps où 
il ne falîoit qu'un nom , un rang, des alentours," 
des protecteurs , pour être cru fur de fimples 
afTertions. Mais , aujourd'hui , on ne croit plus fur 
parole. Le peuple, trop long-temps trompe , veut des 
preuves ; & Jofeph-l'aul-Augtiftin Cambefort n'en 
fera pas difpenfé , quoiqu'il fe dife F homme du 
peu" h. 
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Il ne fuffira donc pas que cet officier fe foît 
permis d'avanc e que, , ès l' nfant de la révolu- 
tion , on cppe eut le germe d'une facl on qui 
■ ttndoit à faire ji ijjion ave la mc>r >pole , en Je 
co vrani du m.jq >e de la liberté; qu' cette faclion 
a Jôujjie fon ejpi it a f afftmbl egene aie de la partie 
f ançolje de Saint-Domingue, nommée communé- 
ment affembUe de Saint-Marc , doni quatre-vingt- 
cinq membres , arrêtes dans leurs entreprife.s par 
le pouvoir executif ', je Jont èmparès du vaijfeau le 
Le nard , pour Je rendre en France , où ils ont 
èie Ion -temps retenus par faffcmbléz conjiituante, 
& jurés par el'e. 

Ce re fera pas allez qu'il ajoute : que cette 
faclion sejl fignalée , dès fon origine, par fa haine 
pour Tordre publique & les agens chargés de la 
maintenir que. l'affernblée de Saint-Marc travail- 
lait à Je rendre indépendante , pendant qu'elle 
agifjoii , en J'ens contraire, pour aggraver le fort 
des hommes de couleur, & \uj iter la révolte des 
nègres , av e kjquels ils ont toujours entretenu 
correjpondance , comme avec /es Angh is. 

Telles fonr les allégations littéralement extraires 
du mémoire juftificaiit de Jofeph-Paul - Augufrin 
Cambsf rt. Je fupprirrie les épichètes injurienfes ; 
je pâlie lous fi.erce i'affeâ «tîoii è répéter ces mots : 
Lcopardins , faclion Lèopardihe , par lefque's font 
défîgnes les quatre-vingt-cinq membres de l'affem- 
■bi e de Sainç-Marq , venus en France. Ces déno- 
minations, inventées par un folliculaire, que fon 
incivifme & f. s diatribes indécentes ont fait chalîér 
deux fois de Saint-Domingue, ne devoi nt pas 
être employées dans un mémoire jultirîcatif , & 
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fur-tout par un officier qui prérend que lavotx 
publique recommande Jon nom à la reconnoijjance 

des cd'ons. , 

Ce nVft pas en inculpant leurs repréfentam dont 
les principes (ont reconnus aujourd'hui les jeute 
conieivateurs de la colonie, que l'accule Cambetort 
a pu fe concilier ces fentimu s de reconnoillance. 

Ce n'eit pas non pus par des in veftiyes contre 
les corps populaires , qu'il prouvera qvi'ns font les 
auteurs de tous Us maux de Saint-Domingue. Un 
en conclut feulement qu'il n'aime pas ces corps , 
ni aucun de ceux qui cuit voulu la révolution , 
dans le fers oil elle devoir être faite dans la colonie. 
Ces espreffions , peu modérées, décèlent ion animo- 
fire contre tout ce qui tendoit a détruire le pou- 
voir arbitraire. Mais il faut des preuves d'un autre 
genre, pour attefter que l'affemblée de Saint-MarC 
efl 'a caufe des calamités qui affligent Saint- 
Domingue. 

Allez &trop long-temps on s'eft permis, contre 
Cette aftemblee , des imputations , des allégations 
calomnieufes , l'infta-t eft arrivé d'en venir aux 
preuves ; & ruifque l'accrfe Cambetort a cru pou- 
voir renchérir encore fur tout ce qui avoît été oit 
contre les membres de l'affemblée de Saint-Marc, 
il faut qu'il prouve tous les faits articulés dans ton 
mémoire ; & puifqu'U prétend le juftifier par les 
inculpations graves qu'il fe permet contre l'ailem- 
blée de Saint-Marc , il fera doublement coupable, 
s'il ne peut prouver la vérité de (es affertiorts. 

Qu'il prouve donc, il le faut. Tout délai leroit 
déformais inexculable , parce qu'il n'a dû avancer 
des faifs auffi importans , que fur pièces authen- 
tiques & juftifkatives. 
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contance , en , uaKté d . un de fa ™° D f f» 

Jofeph - Paul - Aj,M„ S r { l' I ,e V e fommoi * 

Ceft doue au nom M^œ, 
?" "° m * 1» ™louie entière, qui leur a co„Z ; 

qu'il s'eft plt dtat:/° rmel ^ PtOUVer Ce 

publient; t S - d C3UefHon d ' a!Ie g uer 1« bruits 
EÏÏjie & f t e& '4 accréditée par 

des raifon ï > ' qu l!s ne Soient être 

aes railons déterminantes pour fe livrer à ,?« 
imputations calomnient, r» r j eS 
matérielles qu'il f™ f Ce ^ deS P reuv « 

1 I e loutiens , avec uprifp : 

<fc S^-àJc. Elle ne far i T 

■c-ne ne tut jamais animée par 

colonLI^h 16 ? 6 de £ c °»*iffion intermédiaire 
pofee au comité colonial. France , « de- 
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aucun autre efprit que celui de faire le bien de 
Saint-Domingue. Elle avoit trop d intérêt a s en 
occuper conftamment pour varier dans la con- 
duite (i) , & fe laiffer dominer par aucune faftion. 
Si elle Pécha par défaut de politique » c eft que des 
hommes honnêtes & francs , qui n'ont en vue que 
le bien , ont peine a fe perfuader quil faille des 
mefures & des précautions pour y parvenir. Ils ne 
pouvoient prévoir d'abord de quels excès leroient 
capables les hommes intérêts à feaftence des abus 
& au maintien du pouvoir arbitraire qui en elt la 

f ° Ce^font ces excès , ces menées perfides , & les 
violences du pouvoir exécutif, qui ont décide 8$ 
des membres de cette affembïée à paffer en fran.ee , 
dans l'efpoir de rétablir la paix à Saint-Domingue -, 
mais non pas parce qu'ils furent arrêtes dans leurs 
emreprifes par h pouvoir exécutif , comme 1 a- 
vance l'accufé Cambefort. Il n'ignore pas que les 
quatre cinquièmes des colons s'étoient armes pour 
la défenfe de leurs repréfentans. Des-lors , s ils 
euffent été moins amis de la paix , ou coupables , 
ils n'auroïent pas quitté la colonie pour s'y main- 
tenir ; ils auraient profite des moyens de force 
qui leur croient offerts , notamment du vaiiieau 
h Léopard qu'on leur avoit conduit a Saint-Marc , 
mais dont ils ne s'étoient pas emparés. Us auraient 
pu écrafer leurs ennemis; ils aimèrent mieux les 
livrer à leurs remords , & venir en France, foumettre 



(O Sur deux cent douze membres qui compofoien 
l'affemblée générale de Saint -Marc , deux cents di 
étoient propriétaires d'immeubles. 
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SnS C T enC f e!ai1 f i0 " le " rsaâes & leurs per- 
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crT r ' ro - r " 6 "", ' pr ° noncé la P^'»e due au 
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7 in àcptndantc , pendant quelle a gif ait, 
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enfens contraire, pour aggraver le fort des hommes 
de coul.ur. 

Que l'accufé Cambefort produife un feul aâe 
de l'aiTemblée de Saine-Marc, qui prouve qu'elle 
ait jamais délibéré, un feul iniiant,lur l'indépen- 
dance de Ta colonie. Ses recherches à cet égard 
feront vaines , & fi des projets d'indépendance 
occupèrent quelques-uns des membres de l'aUenibice 
de Saint Marc; li un feul d'erm'eux a manifelié 
publiquement cette opinion , ce n'etoit point celle 
de l'alîemblée , puifqu'eile ne l'avoir, même pas 
jugée digne de fixer l'on attention. 

Ce lont-lk des faits confiâtes par pièces authen- 
tiques , par des procès-verbaux que j'ai maintenant 
fous les yeux. C'en 1 en vain qu'on prêter. droit prou- 
ver ces projets furpofes d indépendance , par les 
derniers actes de l'aiiemblée de Saint- Marc: les 
hoftijités , les violences du pouvoir exécutif la for- 
cèrent a prendre des meiutes de circonltanees qu'exi- 
geait le falut de la colonie , qui lui avoir été 
confie \ mais qu'on iife fes actes conftitutifs ; qu'on 
îife fes adreflès à l'aiTemblée nationale , on n'y 
trouvera nulle preuve dt cet elprit d'indépendance, 
qu'on lui a tant & fi calomnieulement reproche. 

Fn effet , l'alîemblée de Saint-Marc n'a jamais 
dit aux repréfentans de la nation françoife : vous 
n'ave^_ acheté ni conquis Saint - Dominent ; nuls 
litres , nu les chartres ne vous en donnent la poj- 
Jejjion. Les fondateurs de cette colonie peupl e , 
dans le principe , d'individus de toutes les nations 
européennes , fe déterminèrent jpontanément pour 
le commerce & la protection des français. Héritiers 
des droits d: leurs ancetra , les repreientans dss 
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colons ne déclarèrent cependant pas qu'ils préten- 
doient en ufec ; ils fe bornèrent a demander qu'il 
leur fut reconnu, par la nation françoife , le feul 
droit de fiatuer fur leur régime intérieur , adop- 
tant les loix générales de la nation , & s'en rap- 
portant aux lumières & à la juftice de fes repré- 
fentans , pour la fixation de leurs rapports com- 
merciaux. 

Tels furent les principes de l'affemblée de Saint- 
Marc. Le contefter , c'eft nier l'évidence ; y trouver 
des intentions d'indépendance , c'eft abjurer les 
règles de la faine raifoa, pour fe livrer aux plaifirs 
atroces de la calomnie. 

C'eft cependant ce qu'a fait l'accufé Cambefort, 
quand il a taxé l'affemblée de Saint-Marc de projet 
d'indépendance; c'eft ce qu'il a fait encore, quand 
il s'eft permis d'ajouter que l'intention de cette 
aflemblée étoit d'aggraver le fort des hommes de 
couleur. Nui aéte émané d'elle ne prouve ce projet, 
ïous les mandats , ou inftruclions des membres 
qui la compofbient , avoient un but abfolument 
contraire , & tout annonçoit que l'affemblée de 
Saint- Marc auroit accordé aux hommes de couleur 
ce que la juftice, l'humanité, & fur-tout les localités 
réclamoient en leur faveur. 

C'eft ainfi que penfoit & agiffoit l'affemblée 
de Saint-Marc. C'eft ce qui eft prouvé par fes 
aâes; mais ce qui ne i'eft pas, c'eft qu'elle ait 
entretenu correîpondance avec, les Anglois & les 
nègres révoltés , fuivant les aliénions consignées 
dans le mémoire de Jofeph - Paul - Augufîin Cam- 
befort. 

D'abord , l'affemblée de Saint-Marc n'exiftoit 
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plut à l'époque de la révolte des nègres -, plufieurs 
même de fes membres ne font arrivés que quelques 
mois après qu'elle fut commencée. Il eft donc auffi 
abfurde que méchant de fuppofer de« projets de 
deftruction ou de trahifon , à des propriétaires dont 
uu grand nombre étoit abfent , & qui tous avaient 
un égal intérêt au maintien de l'ordre & de la 
tranquillité de la colonie. 

Si quelques hommes perfides , fi quelques têtes 
exaltées ont ofé exprimer le defir de fe féparer 
de la nation françoife , ces projets chimériques 
furent bientôt^ rejettes, avec indignation , par la 
prefqu 'unanimité des vrais citoyens françois de 
Saint-Domingue, & jamais de pareils débats n'ont 
eu lieu dans les féances de l'aflèmblée conftituée à 
Saint-Marc. 

Ainfi donc , l'accufé Cambefort aura tenté en 
vain ^ d'inculper i'afîèmblée de Saint- Marc , pour 

difculper des crimes qu'on lui reproche : il ne 
poùrra mettre au jour les preuves qu'on l'a défié 
de produire; & les allégations de fon mémoire 
juftificatif ne prouveront rien , finon que , loin 
d'être V homme du peuple , comme il ofes'en vanter, 
il eft^ calomniateur de fes r'epféfèritans , & qu'il 
doit être dénoncé & pourfuivi comme tel. 

Motif déplus pour le décret d'accufation contre 
lui & autres ; il eft d'ailleurs conforme à toutes 
les règles de la juftice & de l'équité. 

En effet , ou Jofeph-Paul-Auguftin Cambefort 
eft coupable, ou il eft innocent. 
_ S'il eft coupable , il faut que fes crimes foienc 
'-juridiquement conftatés, & que leur jufte châtiment 
eftraye fes pareils & venge les colons outragés, 
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S'il eft innocent , il n'eii pas moins néceffitire 
qu'une procédure lumineuie démo'-tit 6c fa fit éi lacer 
fon innôctnce, pour que les colons rteonnoiuent 
en iui , linon Xiiomme du "peu pli , au moins* ua 
homme inéprochabie , yiâitne de la prévention 
populaire. 

Dans tous les cas , citoyens ret rélentans , vous 
voyez que le décret d'accutauon contre Cambefort 
& autres, eft failli jutte que néceHaire. Vous ne 
donnerez pas aux colons de Saint Uomingue la 
douieur d'apprendre que ceux qu'ils regardent 
comme les auteurs de leurs maux, ont. été renvoyés 
abfous , {ans avoir cté juridiquement innocentes; 
ce feroit ajo .ter infiniment a la fomme de leurs 
peines déjà preiqu incalculables. 

Veuillez, citoyens, prier s dans votre fageflfe , 
ces p iilans motifs de confédération, & dans cette 
decifion , comme dans tou'es celles qui auront 
rapport aux colonies , ne perdez jamais de vue, que 
les liens lespius fortsqui puiflçnt attacher ces contrées 
lointaines à la nation françoife , ce font les len- 
timens de reconnoillance & de fraternité que com- 
manderont vos aâes, conformes aux grands principes 
& aux droits des peuples , que vous avez aulii énergi- 
quement développes que outenus, & qui doivent à 
jamais affurer le bonheur de tout citoyen françois. 

Signé BRIJLLIY. 

De l'Imprimerie de L. POTIER DE LlLLE, rue 
Favart , n". 5. 



